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1. wŜƳŜǊŎƛŜƳŜƴǘǎ 

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƴƻǳǎ ǘŜƴƻƴǎ Ł ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ ƳŜǎǎƛŜǳǊǎ .Ŝƴƻƞǘ !Ƴȅ ŘŜ ƭŀ .ǊŜǘŝǉǳŜ Ŝǘ ¢ƘƛŜǊǊȅ 
Legou. Merci de nous avoir suggéré ce sujet de mémoire des plus passionnants, merci pour 
votre confiance et votre bienveillance tout le long de ce beau projeǘΦ /ΩŞǘŀƛǘ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ 
entrée dans le monde de la recherche et cela nous a donné à voir un domaine aussi intriguant 
que vaste.  

 
Nous souhaitons également remercier le personnel du Laboratoire Parole et Langage 

de Aix-en-tǊƻǾŜƴŎŜΦ aŜǊŎƛ ŘΩŀǾƻƛǊ ǘƻǳǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƴƻǎ Ǉŀǎǎŀǘƛƻƴǎ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜƴǘ 
dans les meilleures conditions possibles dans vos locaux. Mention spéciale à Gilles Pouchoulin 
qui a suivi de près cette aventure : merci pour ta présence et ta gentillesse. 

 
Merci aussi à tous les participants ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎŀƴǎ ǉǳƛ ǊƛŜƴ ƴΩŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ 

Merci pour votre disponibilité, votre curiosité et votre implication dans des exercices parfois 
ǇŜǳ ŎƻƳƳǳƴǎΦ aŜǊŎƛ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘƻƴƴŞ ŘŜ Ǿƻǎ ǾƻƛȄ ǇƻǳǊ ƴƻǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎΦ 

 
Nous tenons également à mentionner les mŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ƧǳǊȅ ŘΩŞŎƻǳǘŜ Υ Benoît 

Amy de la Bretèque, Marie-5ƻƳƛƴƛǉǳŜ DǳŀǊŜƭƭŀ Ŝǘ /ƘǊƛǎǘƛƴŜ {ǇŜȊȊŀΦ aŜǊŎƛ ŘΩŀǾƻƛǊ ŀŎŎŜǇǘŞ ŘŜ 
participer à cette étude à la dernière minute. Votre intervention était des plus précieuses. 

 
Merci également à Aurélie Ravera-Lassalle et Marina Rekbi de prêter leur expertise à 

ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ƧǳǊȅ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜΦ 
 
Enfin, les derniers mais pas des moindres : merci à nos proches, familles, amis de la 

ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǎƻǳǘƛennent depuis le début. Ceci marque la fin de 5 belles 
ŀƴƴŞŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŀǾŜƴǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩǳƴŜ ŎƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

 
Pour terminer, un petit mot à toi, mon binôme : merci pour cette belle expédition 

ǉǳΩŜǎǘ ǳƴ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩŞǘǳŘŜΦ /Ŝ ǇǊƻƧŜǘ nous a permis de mieux nous connaître et je suis 
ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴǘŜ ŘΩŀǾƻƛǊ Ǉǳ ƭŜ ǇŀǊǘŀƎŜǊ ŀǾŜŎ ǘƻƛΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŦƻǊƳŞ ǳƴŜ ōŜƭƭŜ ŞǉǳƛǇŜΣ ƳŜǊŎƛ ǇƻǳǊ 
ton soutien, ta motivation et ta bonne humeur.  
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2. LƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

Le chant est une pratique vocale mettant en jeu de multiples dimensions du corps 
ƘǳƳŀƛƴΣ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǎŜ ƳƻŘǳƭŀƴǘ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜŦŦƻǊǘ ǇƘƻƴŀǘƻƛǊŜ ƛƴǎǘƛƎǳŞ ǇŀǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ 
chantant. Le changement de mécanisme laryngé en est le parfait témoignage.  Bien que cet 
instant, parfois redouté par les chanteurs, soit encore discuté dans son déroulé exact, nous lui 
connaissons des modifications anatomiques indéniables. Cependant, les répercussions 
physiologiques que cet événement peut avoir sur le métabolisme et le corps humain sont, 
ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎΣ ƛƴŎƻƴƴǳŜǎΦ  

En effet, si les modifications physiologiques, et notamment le stress physiologique, 
ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Řǳ ŎƘŀƴǘ ŀ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ōƛƻƭƻƎƛŜ ƛƴǘŜǊƴŜ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ŞǘŞ ŞǘǳŘƛŞǎΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊŞŎƛǎŜ Řǳ 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ƭŀǊȅƴƎŞΣ ŜƭƭŜΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛques.  
 

!ƛƴǎƛΣ ŀŦƛƴ ŘΩŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƻǇǘƛƳŀƭŜ Ł ŎŜ ǾƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ 
ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ .Ŝƴƻƞǘ !Ƴȅ ŘŜ ƭŀ .ǊŜǘŝǉǳŜΣ ƳŞŘŜŎƛƴ 
phoniatre (CHU de Montpellier) et de Thierry Legou, ingénieur de recherche au Laboratoire 
Parole et Langage de Aix-en-Provence, une étude visant à étudier le stress physiologique 
généré lors du changement de mécanisme laryngé en voix chantée. Nous avons décidé de 
ǊŜŎǊǳǘŜǊ ŘŜǎ ǎǳƧŜǘǎ ŎƘŀƴǘŜǳǊǎΣ ƴƻƴ ŎƘŀƴǘŜǳǊǎΣ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŦŜƳƳŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩƻōtenir le plus large 
panel de réponses possibles. 

 
/Ŝ ƳŞƳƻƛǊŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀǊǘƛŜǎ Υ 

Dans la première partie, nous présenterons le contexte théorique dans lequel évolue 
notre recherche : nous expliciterons la physiologie de la phonation, présenterons ce que sont 
ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ƭŀǊȅƴƎŞǎ Ŝǘ ŜȄǇƻǎŜǊƻƴǎ ŎŜ ǉǳΩƛƴŘǳƛǘ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ƭŀǊȅƴƎŞ 
ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǇƘƻƴŀǘƻƛǊŜΦ  

Nous présenterons, dans un second temps, les facteurs influençant la production 
vocale chantée. 

Pour finir, nous exposerons les paramètres physiologiques en jeu lors du chant.  
 
Ces données théoriques nous permettront de dégager une problématique et 

ŘΩŞƳŜǘǘǊŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎΦ  
 
bƻǳǎ ŜȄǇƻǎŜǊƻƴǎ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ, avec son 

protocole ainsi que le matériel que nous avons utilisé pour mener à bien cette étude.  
 
Pour terminer, nous présenterons les différents résultats obtenus et nous les 

discuterons. Nous y ajouterons les limites auxquelles nous avons pu être confrontés lors de 
ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ Ŝǘ Ŝƴ ŜȄǇƻǎŜǊƻƴǎ ƭŜǎ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ ŀŦƛƴ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ şǘǊŜ ŦŀƛǘŜǎ 
dans sa continuité.  

 
/Ŝ ƳŞƳƻƛǊŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƻǊǇǎ 

ŦŀŎŜ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǾƻŎŀƭŜΦ [Ωǳtilisation des paramètres physiologiques 
comme témoins de la qualité du geste vocal pourrait être une avancée pour la pratique 
ƻǊǘƘƻǇƘƻƴƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ǎƻƛƴ ŘŜǎ ǘǊƻǳōƭŜǎ ǾƻŎŀǳȄΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ǇŀǘƛŜƴǘǎ ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ 
ou non chanteurs. 
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3. /ƻƴǘŜȄǘŜ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ 

1. Physiologie de la phonation 
1.1. Anatomie et rappels 

[ΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ǾƻŎŀƭ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ƴƛǾŜŀǳȄ Υ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ 
phonatoire et le niveau articulatoire. 

1.1.1. Appareil respiratoire 

[ΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎ Ŝǘ organes nécessaires à la respiration. Il 
ǎΩŞǘŜƴŘ Řǳ ŘƛŀǇƘǊŀƎƳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŎŀǾƛǘŞǎ ōǳŎŎŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ 
supérieure.  

[Ŝǎ ǇƻǳƳƻƴǎ ǎŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇŀǎǎƛǾŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴΦ [ϥŜȄǇǳƭǎƛƻƴ 
ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǳƴŜ Ŏontraction du diaphragme, des muscles abdominaux et thoraciques : 
ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜȄǇƛǊŀǘƛƻƴΦ  

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǇƘŀǎŜǎΣ ƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŜȄǇƛǊŀǘƛƻƴΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜΦ  
[Ŝǎ ǇƻǳƳƻƴǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘΩŀƛǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƘƻƴŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜ chant. Le 

ŎƘŀƴǘŜǳǊ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜȄǇƛǊŀǘƛƻƴ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ƳǳǎŎƭŜǎ ŀōŘƻƳƛƴŀǳȄ Ŝǘ ǘƘƻǊŀŎƛǉǳŜǎΦ [ŀ 
phase respiratoire fournit une énergie aérodynamique, caractérisée par la pression et le débit 
d'air sous-glottique. 

1.1.2. Le larynx 

[Ŝ ƭŀǊȅƴȄ Ŝǎǘ ƭΩƻǊƎŀƴŜ ǇǊƛƴŎƛǇal de la phonation. Il a également un rôle dans la 
ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘŞƎƭǳǘƛǘƛƻƴΦ Lƭ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǇƘƻƴŀǘƻƛǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ 
situé en avant du pharynx, au-dessus de la trachée, et il est au niveau du carrefour aéro-
digestif (Voir schéma 1). 

 
Les plis vocaux sont contenus dans le larynx. Ils sont positionnés horizontalement, 

accrochés en avant au cartilage thyroïde et en arrière au cartilage cricoïde. Ils sont composés 
de plusieurs couches. La couche profonde des plis vocaux est le muscle vocal ou thyro-
aryténoïdien. La couche moyenne, la lamina propria, est constituée de fibres collagènes et 
ŞƭŀǎǘƛǉǳŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ǇŀǳǾǊŜ Ŝƴ ŦƛōǊŜǎ Řŀƴǎ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜΦ [ŀ ŎƻǳŎƘŜ 
ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇƭƛǎΣ ƭΩŞǇƛǘƘŞƭƛǳƳΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƳǳǉǳŜuse (Voir schéma 2). 

 
Les paramètres biomécaniques des plis vocaux influencent fortement leur 

comportement physiologique, tels que la longueur vibrante des plis, la masse vibrante et la 
raideur. Ces paramètres sont essentiellement soumis aux actions des muscles intrinsèques du 
larynx : le thyro-ŀǊȅǘŞƴƻƠŘƛŜƴ ό¢!ύΣ ƭΩƛƴǘeraryténoïdien (IA), le crico-thyroïdien (CT), (Voir 
schéma 4). 

Les plis vocaux sont en adduction pour la phonation. Ce sont les actions des muscles 
ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜǎ Řǳ ƭŀǊȅƴȄ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŀōŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀŘŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭƛǎ ǾƻŎŀǳȄ όVoir schéma 
3). 
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{ŎƘŞƳŀ м Υ !ƴŀǘƻƳƛŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǇƘƻƴŀǘƻƛǊŜ όŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ƭƛǾǊŜ ά[ŀ ±ƻƛȄέΣ ŘŜ CǊŀƴœƻƛǎ 
Le Huche et André Allali, 1984) 
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Schéma 2 : Description anatomique et biomécanique des plis vocaux 
 
 

 
Schéma 3 : Vue supérieure des plis vocaux dans les différentes activités phonatoires 

Řǳ ƭŀǊȅƴȄ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ¢ƘŝǎŜ ŘŜ [ŀŀǊƛŘƘΣ LƳŜŘΦ όнлмтύ - Évaluation de la parole dysarthrique : 
!ǇǇƻǊǘ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ƘǳƳŀƛƴŜΦ 
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Schéma 4 Υ !Ŏǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜǎ Řǳ ƭŀǊȅƴȄ όŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ [ΩŀƴŀǘƻƳƛŜ 
en orthophonie, McFarland and Netter, 2016) 
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1.1.3. Les articulateurs 

[ΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǇƘƻƴŀǘƻƛǊŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ŘŜ ǊŞǎƻƴŀƴŎŜ ǇƘŀǊȅƴƎŞŜǎΣ ōǳŎŎŀƭŜǎ Ŝǘ 
nasales. 

Les ondes sonores produites dans le conduit vocal ont des caractéristiques 
fréquentielles qui vont être amplifiées ou réduites selon les propriétés acoustiques du conduit 
vocal. Ces propriétés dépendent de la position des articulateurs et des conditions au niveau 
glottique eǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ όǎƻǊǘƛŜ ōǳŎŎŀƭŜ Ŝǘκƻǳ ƴŀǎŀƭŜύ. 

Ces résonateurs sont propres à chaque individu et définissent le timbre de la voix ainsi 
que la signature acoustique. Nous les détaillerons plus loin dans notre étude. 

1.1.4. La phonation 

La phonatiƻƴ ŀ ƭƛŜǳ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜȄǇƛǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ Ǉƭƛǎ ǾƻŎŀǳȄ ǎƻƴǘ Ŝƴ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ 
ǇƘƻƴŀǘƻƛǊŜΦ [ΩŀƛǊ ŜȄǇǳƭǎŞ ŘŜǎ ǇƻǳƳƻƴǎ ŀǊǊƛǾŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ Ǉƭƛǎ ǾƻŎŀǳȄ ŎǊŞŀƴǘ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
pression au niveau sous-glottique. Cette pression fait entrer les plis vocaux en vibration créant 
ǳƴŜ ƻƴŘŜ ǎƻƴƻǊŜΦ [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ŀŞǊƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ Ŝƴ ŞƴŜǊƎƛŜ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜΦ [ΩƻƴŘŜ 
sonore passe ensuite dans les résonateurs avant de devenir la production vocale. 

[ŀ ǇƘƻƴŀǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜȄǇƛǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇƘƻƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǊǘƛŎulation. La 
ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎƻǳǎ-ƎƭƻǘǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘƻ-oscillation des plis 
vocaux, et nous la détaillerons plus en détails plus loin dans cette étude. Cependant, le facteur 
déterminant pour cette oscillation est la différence entre la pression sous-glottique et la 
pression supra-glottique (au-dessus des plis vocaux) et non pas la pression sous-glottique elle-
même. 

 
Plusieurs mécanismes sont utilisés pour faire varier la fréquence fondamentale de 

ƭΩƻƴŘŜ ǎƻƴƻǊŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ƭƻǊǎ Ře la phonation.  
¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭϥŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎƻǳǎ ƎƭƻǘǘƛǉǳŜ Ŝǘ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘΩŀƛǊ ƎƭƻǘǘƛǉǳŜ 

Ŧŀƛǘ ǾŀǊƛŜǊ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ǾƛōǊŀǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ƻǳ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘΩŀƛǊ 
ŀǳƎƳŜƴǘŜ Ŝƴ ƭϥŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎ ƭŀǊȅƴƎŞǎΦ  

Ensuite, la contraction des muscles crico-thyroïdiens provoque une bascule du 
cartilage thyroïde qui allonge les plis vocaux. Cela entraîne une augmentation de la fréquence 
fondamentale par augmentation de la raideur et un allègement de la masse vibrante des plis. 

1.2. Mécanismes laryngés 

Grâce à sa structure multicouche, les contraintes des plis vocaux (longueur, raideur et 
épaisseur) sont ajustées lors de la vibration des plis. Nous pouvons dégager quatre 
mécanismes laryngés utilisés pour balayer ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ǾƻŎŀle des hommes et des femmes. 

1.2.1. Définition 

Un mécanisme laryngé est une configuration glottique spécifique dans laquelle 
ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŜƴǘǊŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ ǊŀƛŘŜǳǊΣ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜǎ Ǉƭƛǎ 
ainsi que les actions des muscles intrinsèques du larynx. 

[Ŝ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ƭŀǊȅƴƎŞ aл ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀǾŜǎΦ hƴ ƭΩŀǇǇŜƭƭŜ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ άǾƻŎŀƭ ŦǊȅέ ƻǳ άǎǘǊƻƘōŀǎǎέΦ [Ŝǎ Ǉƭƛǎ ǾƻŎŀǳȄ ǎƻƴǘ ǊŜƭŃŎƘŞǎΣ ǘǊŝǎ ŎƻǳǊǘǎ Ŝǘ ǘǊŝǎ ŞǇŀƛǎΦ 
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Les phases de contact sont longues. Les activités musculaires des muscles TA, CT et IA sont 
minimales. 

 
Le mécanisme laryngé M1 est utilisé au quotidien par les hommes et les femmes. 

5ΩŀǇǊŝǎ Roubeau et al. (2004), il permet la production des sons graves à médiums, sur une 
tessiture moyenne de Ré1 à Sol3 chez les chanteurs et Ré2 à Sol3 chez les chanteuses. On 
ƭΩŀǇǇŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ƭƻǳǊŘΦ [Ŝǎ Ǉƭƛǎ ǾƻŎŀǳȄ ǊŜǎǘŜƴǘ ŎƻǳǊǘǎ Ŝǘ ŞǇŀƛǎΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ 
Řǳ ¢! ŀǳƎƳŜƴǘŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŎŜƭƭŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝƴ aлΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ Ǉƭƛ ǾƻŎŀƭ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭŀ 
masse vibrante en action.  

 
Le mécanisme laryngé M2 est utilisé en voix chantée pour produire des sons médiums 

à aigus, sur une tessiture moyenne de Mi2 à Fa4 chez les chanteurs et Fa#2 à Si4 chez les 
chanteuses (Roubeau et al.)Φ hƴ ƭΩŀǇǇŜƭƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ƭŞƎŜǊΦ  La particularité de 
ce mécanisme est le découplage des plis : le muscle vocal ne participe plus à la masse vibrante 
ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴΣ ǎŜǳƭŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜǎ Ǉƭƛǎ ǾƛōǊŜΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ Řǳ ¢! ŘƛƳƛƴǳŜ ŀǳ 
profit de celle du CT, qui étire les plis. Les pƭƛǎ ǾƻŎŀǳȄ ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǎ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ŞǇŀƛǎ ǉǳΩŜƴ 
M1. La masse vibrante est moins importante que lors du M1. 

 
Le mécanisme laryngé M3 permet la production des sons les plus aigus. Il se caractérise 

par des plis vocaux très tendus et très fins.  
 
La ǾƻƛȄ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩŞƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ǎƻƴƻǊŜ Řŀƴǎ ŘŜǳȄ 

mécanismes laryngés voisins Υ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ŎƘŜǾŀǳŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
mécanismes. 

 

Schéma 5 : Zone de chevauchement des mécanismes laryngés 

1.2.2. Comparaison avec les catégories vocales 

5ΩŀǇǊŝǎ Nathalie Henrich, les registres vocaux désignent une réalisation complexe 
englobant tout à la fois les mécanismes laryngés et les adaptations du conduit vocal connues 
sous le nom de « registre résonantiel » (que nous verrons un peu plus bas dans cette 
recherche). 
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Schéma 6 : Détail de la notion de registre vocal 

 
[Ŝ ǘŜǊƳŜ άŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǾƻŎŀƭŜǎέΣ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛΣ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞ Ŝƴ ŎƘŀƴǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜǊ ƭŜǎ ǾƻƛȄ 

des chanteurs selon leur tessiture et leur étendue vocale. Il est donc à bien distinguer du terme 
άǊŜƎƛǎǘǊŜ ǾƻŎŀƭέΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ trois catégories vocales chez les hommes et trois autres chez les 
femmes. Du plus grave au plus aigu, on retrouve les catégories basse, baryton, ténor pour les 
hommes et contralto, mezzo-soprano et soprano pour les femmes.  

Schéma 7 : Détail de la notion de catégories vocales 
 
Les mécanismes laryngés 1 et 2 sont utilisés lors du chant. Certains chanteurs utilisent 

ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳŀǎƛ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜ ƭŜ aмΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƘŀƴǘŜǳǎŜǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ǇŜǳ ƻǳ Ǉŀǎ ŀǳ 
profit dǳ aнΦ hƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŞƳŜƴǘ άǾƻƛȄ ŘŜ ǇƻƛǘǊƛƴŜέ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ aм Ŝǘ 
άǾƻƛȄ ŘŜ ǘşǘŜέ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ aнΦ  

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƴƻǘƛŦƛŜǊ ǉǳŜ ŎŜǎ ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ 
ǇŜǊŎŜǇǘƛŦ Υ Ŝƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ǘŜǊƳŜǎ άǾƻƛȄ ŘŜ ǇƻƛǘǊƛƴŜέ Ŝǘ άǾƻƛȄ ŘŜ ǘşǘŜέ ƴŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƴǘ Ǉŀǎ 
ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ƭŀǊȅƴƎŞǎ aм Ŝǘ aнΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ 
flou dans la littérature au niveau des registres vocaux, dû à la perception du chanteur 
(Roubeau). 
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1.3. Changement de mécanisme laryngé 
1.3.1. Définition 

[ƻǊǎ ŘΩǳƴ ŜŦŦƻǊǘ ǾƻŎŀƭΣ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘƛƳōǊŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇŜǊœǳ ǇŀǊ 
ƭΩŀǳŘƛǘŜǳǊΣ Ł ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ƭŀǊȅƴƎŞΦ  

Cette courte transition de quelques centaines de millisecondes est liée à une 
ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ƎƭƻǘǘƛǉǳŜΦ 9ƭƭŜ ŜƴǘǊŀƞƴŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ Nathalie HenrichΣ άǳƴŜ ǇŜǊǘŜ 
ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƳƻƳŜƴǘŀƴŞŜ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜέΦ  

 
Dans cette étude, nous nous intéresserons uniquement aux changements entre les 

mécanismes 1 et 2.  
 
Le déroulement exact de ce changement de mécanisme est encore très discuté dans 

la communauté scientifique.  
La théorie la plus communément admise et la plus ancienne (Hirano, Titze), fait part 

ŘΩǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ activités des muscles laryngés thyro-aryténoïdien et crico-thyroïdien, 
ƻǴ ƭŀ ŎƘǳǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛǾŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǎŜǊŀƛǘ ǎȅƴƻƴȅƳŜ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜ 
du mécanisme 1 au mécanisme 2.  

 
Mais en réalité, et après de nombreuses observations cliniques de ce passagio, les 

cliniciens se sont aperçus que le changement de mécanisme est difficilement observable 
ǇƘȅǎƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎƛƎƴƛŦƛŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩƻƴ ƭΩŜƴǘŜƴŘ ƴŜ ǎŜǊŀƛǘ 
pas aussi binaire. Les actions des muscles thyro-aryténoïdiens en mécanisme 2 ne peuvent pas 
être ignorées, de même pour les actions des muscles crico-thyroïdiens en mécanisme 1.  

 
¦ƴŜ ŀǳǘǊŜ ǘƘŞƻǊƛŜΣ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜΣ Ŝǎǘ ŀǇǇŀǊǳŜ ǎƻǳƭŜǾŀƴǘ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ 

ǎǇƻƴǘŀƴŞŜΣ ǎŀƴǎ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ des muscles laryngés, et utilisant la notion de 
άōƛŦǳǊŎŀǘƛƻƴέ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǾƛōǊŀǘƻƛǊŜ (Titze & al, Herzel, Svec & al). 

 
bƻǳǎ ƴŜ ŎƘŜǊŎƘŜǊƻƴǎ Ǉŀǎ ƛŎƛ Ł ƴƻǳǎ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜǊ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǘƘŞƻǊƛŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜΦ 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŜȄǇƭƛŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜs lois qui régissent ce phénomène, et pour 
cela, nous pouvons recourir à la physique acoustique. 

Une chose est certaine : notre configuration glottique est modulée par un seul et 
ƳşƳŜ ōǳǘ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ Řǳ aм ŀǳ aн Υ ŦŀƛǊŜ ǾŀǊƛŜǊ ƭŀ ǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳŀǎǎŜ vibrante. 

Il est évident que lorsque les cordes vocales sont au maximum de leur étirement, la 
seule solution pour obtenir une plus grande fréquence est de venir jouer sur la masse 
vibrante.  

Nous pouvons alors nous pencher sur la formule de la vibration :  
 

C Ґ ҞƪκƳ όC Ґ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Τ ƪ Ґ ǊŀƛŘŜǳǊ Τ Ƴ Ґ ƳŀǎǎŜύ 

 
On y voit bien que la vibration est inversement proportionnelle à la masse : lorsque le 

pli vocal vibre dans son entièreté et lorsque les cordes vocales sont épaisses, on obtient un 
registre plus graveΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ aмΣ Ŝǘ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ƳƛƴŎŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ 
vocales (le cover) est mise en vibration, on observe alors un registre plus aigu, correspondant 
au M2. 
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{ŎƘŞƳŀ т Υ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ƭƛǾǊŜ ά[ŀ ±ƻƛȄέΣ ŘŜ CǊŀƴœƻƛǎ [Ŝ IǳŎƘŜ Ŝǘ !ƴŘǊŞ !ƭƭŀƭƛ 
 
Il est donc évident que pour présenter de telles variations fréquentielles, des 

ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ǎΩƻǇŝǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƎƭƻǘǘƛǉǳŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƴƻǳǎ ƴΩŜƴ Ŏƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ 
pas encore, de façon certaine, la nature.  

1.3.2. Modifications anatomiques 

5ΩŀǇǊŝǎ Christian T. Herbst, pendant la phonation, les parties phonatoire, résonantielle 
et respiratoire de l'organe du tractus vocal peuvent interagir. Les actions dans un de ces sous-
systèmes provoquent inévitablement des effets sur les autres. 

bƻǳǎ ǾŜƴƻƴǎ ŘŜ ǾƻƛǊ ƭΩŀǎpect vibratoire de la phonation, voyons à présent les sous-
systèmes avec lesquels il interagit.  

1.3.2.1. Tractus vocal et articulation 

[Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳƻŘŀƭƛǘŞ ǾƛōǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ ǾƻŎŀƭŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŜǳƭ ŞƭŞƳŜƴǘ 
ƳƻŘǳƭŀōƭŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŜŦŦƻǊǘ ǇƘƻƴŀǘƻƛǊŜΦ /ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǇǊŞŎƛǎŞ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ōƛŜƴ 
distinguer les mécanismes laryngés, responsables des modèles vibratoires des cordes vocales, 
des registres résonantiels, qui eux se différencient par les modifications de la configuration 
géométrique du tractus voŎŀƭΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ǎƻƴǘ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ Ŝǘ 
peuvent donc être modifiées distinctement.  

 
Ces modifications dans la géométrie du tractus vocal sont utilisées comme facteur de 

stabilisation dans le chant professionnel (Echternach & al. 2017) mais également par les 
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chanteurs amateurs avancés et, dans une certaine mesure, par des chanteurs non experts (R. 
Vos, Daffern, M. Howard. 2017).  

Voici les éléments en jeu, dans ces accords résonantiels : 

1.3.2.1.1. Les cavités supraglottiques 

Le tractus vocal est un élément dynamique et modulable, comprenant plusieurs 
cavités supraglottiques : le vestibule laryngé, le pharynx, les sinus piriformes, la cavité orale 
et la cavité nasale.  

Au sein de ce tractus, on admet généralement 3 cavités de résonance distinctes : la 
cavité pharyngale, orale et nasale. 

 

 
Schéma 8 : Coupe sagittale présentant les cavités de résonances du tractus vocal. 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ wŞǎƻƴŀƴŎŜ ǎƻƴƻǊŜ Ŝǘ ŎŀǾƛǘŞǎ ǎǳǇǊŀ ƭŀǊȅƴƎŞŜǎ ŘŜ !Φ DƘƛƻΣ {Φ tƛƴǘƻ 
 

¶ Le pharynx :  
Cette cavité verticale ouverte à chaque extrémité relie le larynx avec les fosses nasales 

et la cavité buccale, ce qui en fait le premier résonateur. Elle comprend le voile du palais qui 
permet la nasalisation des sons.  
 

¶ La cavité orale :  
Délimitée par les lèvres en avant, et par la cavité pharyngale en arrière, par le palais 

en haut, et par la langue en bas, mais également par les joues et les arcades gingivo-dentaires 
sur les côtés ; elle agit comme une véritable caisse de résonance, avec une grande précision 
et une impressionnante adaptabilité dans sa forme et dans sa dimension. Ces caractéristiques 
Ŧƻƴǘ ŘΩŜƭƭŜ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ƛǊǊŜƳǇƭŀœŀōƭŜΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇƘƻƴŝƳŜǎ 
du langage articulé. 

On peut en désolidariser deux autres parties : la cavité buccale et la cavité 
ƭŀōƛƻŘŜƴǘŀƭŜΣ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ŘŜǳȄ şǘǊŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
phonèmes. 

 
[ŀ ŎŀǾƛǘŞ ƭŀōƛŀƭŜ ǎŜǳƭŜΣ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻǘǊǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ƭŝǾǊŜǎΣ Řƻƴǘ ƭΩŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ 

constitue alors le dernier résonateur de ce grand ensemble quΩŜǎǘ ƭŜ ǘǊŀŎǘǳǎ ǾƻŎŀƭΦ 
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¶ Les fosses nasales :  
[ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŞƳƛǎǎƛƻƴΣ ǎƛ ƭŜ ǾƻƛƭŜ Řǳ Ǉŀƭŀƛǎ ǎΩŀōŀƛǎǎŜΣ ƭΩŀƛǊ ŜȄǇƛǊŞ ǇŀǎǎŜ ŀƭƻǊǎ ƴƻƴ 

seulement par la cavité orale, mais également par la cavité nasale. Ce son est alors dit 
άƴŀǎŀƭƛǎŞέ Ŝǘ ƻƴ ƭŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǇƻǳǊ certains phonèmes précis.  

 
Ce sont ces éléments qui participent à la structuration des sons de la parole : ces 

différentes cavités supra laryngées ont la possibilité de modifier le signal généré par le larynx, 
en affaiblissant ou en amplifiant certaines fréquences. En effet, chacune de ces cavités 
ǇƻǎǎŝŘŜ ǎŀ ǊŞǎƻƴŀƴŎŜ ǇǊƻǇǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŦƛƭǘǊŜ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ 
sur le son émis : on parle du modèle source-filtre.  

/ΩŜǎǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǊŞǎƻƴŀƴŎŜǎ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ Ł ƭŀ ǾƻƛȄ ǎŀ ǎƛƴƎǳlarité, sa signature : le 
timbre.  

1.3.2.1.2. Les articulateurs 

aŀƛǎ ŎŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ǎŜǳƭŜǎ ƴŜ ǎǳŦŦƛǎŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇƘƻƴŝƳŜǎ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ Υ 
les articulateurs jouent un rôle essentiel. 

Les articulateurs sont tous les éléments mobiles du conduit vocal sur lesquels le sujet 
peut agir volontairement et qui sont fonctionnels dans la production des sons de la parole. 

 
On considère donc communément les articulateurs suivants : 
 

¶ Les lèvres :  
Leur rétraction ou leur protrusion entraîne une modification de la longueur du tractus. 

Leur action peut également participer à la fermeture totale du conduit vocal, avec les actions 
conjointes de la langue et de la mâchoire. 

 

¶ La langue :  
Un des articulateurs principaux pour la parole. EƭƭŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ ŘΩŀǾŀƴǘ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜΣ 

dŜ Ƙŀǳǘ Ŝƴ ōŀǎΣ ǎΩŀǊǊƻƴŘƛǊ ƻǳ ǎΩŀǇƭŀǘƛǊΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ƎŞƴŞǊŜǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊƛŎǘƛƻƴ ƻǳ 
ŘΩƻŎŎƭǳǎƛƻƴΦ /Ŝǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƳǳƭǘƛŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ 
orale.  

 

¶ Le voile du palais :  
LƻǊǎǉǳΩƛƭ est abaissé, il permet la production des phonèmes nasaux. 
 

¶ La mandibule :  
Sƻƴ ŘŜƎǊŞ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭŀ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀŎǘǳǎ Ŝƴ ƛƴŦƭǳŜƴœŀƴǘ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ 

de la cavité orale. Ses mouvements influencent également ceux de la langue, cette dernière 
étant reliée à la mandibule par sa base. 

 
/ΩŜǎǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜ ŘŜ ŎŜǎ ŀǊǘƛŎǳƭŀǘŜǳǊǎ ǉǳƛ Ǿŀ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ ƳƻŘǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ 

conduit vocal.  
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1.3.2.2. Notion de résonance 
1.3.2.2.1. Rappels 

5ŀƴǎ ƭŀ ǇƘƻƴŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƻǳ ƭΩŀƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƴ Ŝǎǘ ŘǶ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ 
de position et de tension des articulateurs. 

 
En effet, le tractus vocal humain résonne pour certaines fréquences de la source, et 

cette sélection de fréquences dépend de la forme donnée au tractus, qui agit comme un filtre, 
ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ǎƻǳǊŎŜ-filtre dont nous avons déjà parlé un peu plus haut, où le larynx est 
la source des sons voisés, et le tractus vocal en est le filtre.   

 
On appelle formants, les fréquences de résonances interprétées perceptivement 

ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŎƘŀƴƎŜ ŘΩǳƴŜ 
ǾƻȅŜƭƭŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻƳŞǘǊƛŜ ŘŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎΣ ŜƭƭŜǎ-mêmes 
générées par les articulateurs.  

 
Dans la parole, mais aussi et surtout dans le chant, la phonation repose sur un principe 

ŀǇǇŜƭŞ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ǇƘƻƴƻ-ǊŞǎƻƴŀƴǘƛŜƭ Υ ŀŦƛƴ ŘΩŞƳŜǘǘǊŜ ǳƴ ǎƻƴ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ǇǳƛǎǎŀƴǘΣ ǎŀƴǎ ǉǳŜ 
cela ne représente une trop grande dépense énergétique, le sujet vient accorder ses cavités 
de résonance (et donc, ses formants) en fonction du son laryngé émis.  

 
!ƛƴǎƛΣ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩƻƴŘŜ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ƎŞƴŞǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴŘǳƛǘ ǾƻŎŀƭ ǇǳƛǎǎŜ şǘǊŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎŜ 

de façon efficace au milieu extérieur, il faut que les fréquences de résonance acoustique du 
ŎƻƴŘǳƛǘ ǾƻŎŀƭ ǎƻƛŜƴǘ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ƻǳ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƘŀǊƳƻƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ 
ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ Ŏŀǎ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ǇƘƻƴƻ-résonantiel 
consiste en un rapprochement entre R1, la première résonance acoustique du conduit vocal, 
et la fréquence fondamentale de vibration des cordes vocales, dite f0.  

 
[ŀ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǾƻȅŜƭƭŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭŀǊƎŜǳǊ ŘŜ ōŀƴŘŜ ŘŜǎ 

trois premières résonances du conduit vocal, mais on utilise la base des deux formants les plus 
graves afin de classifier ces voyelles. 

 
9ƴ ǇƘƻƴŞǘƛǉǳŜ ŀǊǘƛŎǳƭŀǘƻƛǊŜΣ ƻƴ ŘŞŎǊƛǘ ƭŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ǊŜǇŝǊŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ Υ 

¶ La position de la langue : 
o Haute ou basse, 
o Reculée ou avancée, 

¶ [Ŝ ŘŜƎǊŞ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ōǳŎŎŀƭŜ 
 

Ceci nous permet de dessiner le triangle vocalique ci-dessous. 
 
On y retrouve la voyelle ώ₳ϐ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǾƻȅŜƭƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ άǊŜǇŝǊŜέΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛŎǳƭŀǘƻƛǊŜ ƴŜǳǘǊŜ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎƻƴŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ǘǳōŜ ŘŜ мтΣр ŎƳ ǎŀƴǎ 
constriction. 
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Schéma 9 : Triangle ǾƻŎŀƭƛǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǾƻŎŀƭ ƘǳƳŀƛƴ 
 

On admet généralement que : 
 
[Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ŦƻǊƳŀƴǘ όCмύ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀǇŜǊǘǳǊŜ ōǳŎŎŀƭŜΣ ǎƻƛǘ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ 

ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŃŎƘƻƛǊŜΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ Ł ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǇƘŀǊȅƴȄ ǇŀǊ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ όŎŀǊ ƭΩƻǳverture de 
la mandibule entraîne la base de langue dans sa bascule et agit donc sur le pharynx) 

Le deuxième formant (F2) correspond à la position de la langue (antérieure ou 
postérieure) 

Le troisième formant (F3) correspond à la position des lèvres.  
 
Néanmoins, il est important de préciser que dans le cadre de la reconnaissance des 

ǾƻȅŜƭƭŜǎΣ ŎŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŦƻǊƳŀƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ 
effectuées sans suppléance des lèvres (comme nous le prouve la ventriloquie), mais bien 
ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŦƻǳǊƴƛǘ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ƛƴǘŜƭƭƛƎƛōƛƭƛǘŞΦ  

 
Les consonnes seront produites par la suite, grâce aux mouvements des articulateurs 

tels que des placements spécifiques de la langue et des lèvres, ou encore des claquements de 
langue par exemple.  

 
[Ŝǎ ŦƻǊƳŀƴǘǎ ǎΩŀōŀƛǎǎŜƴǘ ǳƴƛŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ Řǳ ǘǳōŜ 

ǎΩŀƭƭƻƴƎŜ Υ ŎŜǘ ŀōŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƻōǘŜƴǳ ǇŀǊ ǳƴ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ōŀǎ Řǳ ƭŀǊȅƴȄ ŀƛƴǎƛ 
que par une protrusion des lèvres. Ces manipulations conduisant à un allongement de la 
ƭƻƴƎǳŜǳǊ Řǳ ǘǳōŜΣ ŎŜƭŀ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ŘƻƴŎ ǉǳΩŁ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ǾƛōǊŀǘƻƛǊŜ ŞƎŀƭŜΣ ƻƴ ƻōǘƛŜƴƴŜ ǳƴŜ 
ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ άǎƻƳōǊŜέ ŘŜ ƭŀ ǇƘƻƴŀǘƛƻƴΦ 9ǘ ŀ ŎƻƴǘǊŀǊƛƻΣ ǳƴŜ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƭŀǊȅƴȄ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ 
étirement des lèvres génère un tractus pluǎ ŎƻǳǊǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ǳƴŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ άŎƭŀƛǊŜέ 
ŘŜ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ǾƻŎŀƭŜΦ /ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭŜ ǾŜǊǊƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴΣ ƭŜǎ ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ƘŀōƛǘǳŞǎ Ł ƧƻǳŜǊ ǎǳǊ 
ŎŜǎ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀƳŜƴŜǊ ƭŜǳǊ ǾƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ǳƴŜ άŎƻǳƭŜǳǊέ ǾƻŎŀƭŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞŜΦ  

 
Pour A. Giovanni : άDans le cadre de la parole, les fréquences de résonance 

conditionnent la perception des voyelles. Le locuteur doit donc les maintenir aussi stables que 
ǇƻǎǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŦƻǊƳŀƴǘƛǉǳŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǾƻȅŜƭƭŜΦ aŀƛǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ 
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cherche à augmŜƴǘŜǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǇŜǊœǳŜ ŘŜ ǎŀ ǾƻƛȄΣ ƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀƳŜƴŞ Ł ŀŎŎƻǊŘŜǊ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ 
ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǊŞǎƻƴŀƴŎŜ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ƻǳ ŀǳ ǎŜŎƻƴŘ ƘŀǊƳƻƴƛǉǳŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ 
ƭŀ ǾƻȅŜƭƭŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞŜέ 

Pour ce faire, il procédera donc à des modifications de ses articulateurs suivant les 
configurations énoncées plus haut. 

1.3.2.2.2. Accord résonantiel chez les chanteurs 

Le chanteur, lui, est généralement amené à faire un compromis : son but est bien 
évidemment de maintenir autant que possible les résonances acoustiques du conduit vocal 
dans les zones caractéristiques de la parole. Cependant, il peut être amené à chercher un 
ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎƻƴƻǊŜΣ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎƛōƛƭƛǘŞΣ ƭŜ ǘƛƳōǊŜΣ Ŝǘ ƭΩŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ (Nathalie Henrich 
Bernardoni, 2012) 

Pour ce faire, le chanteur va façonner ses résonateurs suivant le son attendu, en 
modifiant la géométrie de son tractus vocal.   

 
N. Henrich ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ǇƘƻƴƻ-résonantiel : 
 
Une adaptation induite par les contraintes acoustiques de production vocale, avec un 

accord wмΥŦлΣ ǘŜƭ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŞǾƻǉǳŞ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΦ [ŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ 
fondamentale avec la première fréquence de résonance du conduit vocal est essentielle pour 
ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƘŀǊƳƻƴƛǉǳŜǎΣ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩƛƴǘŜƴsité 
vocale. 

 

Une adaptation induite par le style, avec un accord R1:f2. Cet accord est le témoin 
ŘΩǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ǘƛƳōǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ǎŀƴǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ǇƘȅǎƛƻ-acoustique. On le retrouve dans 
ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎǘȅƭŜǎ ŘŜ ŎƘŀƴǘ Ŝǘ ƛƭ ƳŀǊǉǳŜ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻn vocale très sonore et très 
timbrée.  

 
bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ŎƘŀƴǘ ƭȅǊƛǉǳŜΣ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ǇŜǳǘ ǾŜƴƛǊ ǎΩŀƧƻǳǘŜǊΣ 

ŎΩŜǎǘ ƭΩŀŎŎƻǊŘ wнΥƴŦлΣ ŀǇǇŜƭŞ άǎƛƴƎƛƴƎ-ŦƻǊƳŀƴǘέΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŦƻǊƳŀƴǘ ǉǳƛ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŜƴǘǊŜ нрлл 
Ŝǘ рллл IȊΣ ǇƭŀƎŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ ƭŜǎ ƳƛŜǳȄ ǇŜǊœǳŜǎ ǇŀǊ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ƘǳƳŀƛƴŜΣ 
permettant ainsi une intensité vocale inégalée.  

 
¢ƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩŀǇǊŝǎ Henrich, dans le chant lyrique, la fréquence de résonance de R2 est 

ƳŀƛƴǘŜƴǳŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜΣ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǎǎƛǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ 
basse, barytons, ténors et altos. Néanmoins, des accords entre R2 et des harmoniques de 
rangs élevés peuvent être ponctuellement observés.  

 
Cette étude cite notamment le cas de la voix soprano, où un accord R2:2f0 est souvent 

ƻōǎŜǊǾŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǎǎƛǘǳǊŜΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ ƭΩŀŎŎƻǊŘ wмΥŦлΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ 
de produire des sons au-delà de la première résonance (autour de 330 Hz), notamment dans 
ƭŜǎ ŀƛƎǳǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎΦ /ŜǘǘŜ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘƻƴŎ ŀǳȄ ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǳǊ ƎŜǎǘŜ 
vocal afin de maintenir la fréquence de la première résonance R1 à proximité du premier 
harmonique f0. Pour ce faire, les adaptations utilisées peuvent être une ouverture buccale 
ŘƻǳōƭŞŜ ŘΩǳƴ ŀōŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳŃŎƘƻƛǊŜΦ  
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/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ŀƛƎǳ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛȄ ŘŜ ǎƻǇǊŀƴŜΣ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ 
résonance R2 puisse prendre la relève de la première (R1) et être ajustée au premier 
ƘŀǊƳƻƴƛǉǳŜ όŀŎŎƻǊŘ wнΥŦлύ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƘŀƴǘŜǳǎŜǎ ǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ŦлΦ 

 
Le couple mis en jeu lors de ces accords phono-résonantiels est donc variable suivant 

les contraintes acoustiques, le timbre recherché par le chanteur mais égalemeƴǘΣ ŘΩŀǇǊŝǎ 
Henrich, Smith & Wolfe - 2011Σ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ǾƻŎŀƭ Ŝǘ ǎǳƛǾŀƴǘ 
la catégorie vocale du chanteur.  

 
9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ ǊŞǎƻƴŀƴŎŜ ǎΩƻŦŦǊŜƴǘ ŀǳȄ ŎƘŀƴǘŜǳǊǎΣ 

dans les fréquences aƛƎǳšǎΣ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŞǾƻǉǳŞ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎƻǇǊŀƴƻǎΣ Ƴŀƛǎ 
également lors de vocalisations dans les fréquences graves.  

Dans les voix graves, la résonance peut être accordée tout en restant dans les plages 
de résonance normale pour la voyelle émise. On observe donc régulièrement que plusieurs 
ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘǎ ǎƻƴǘ ŜƳǇƭƻȅŞŜǎ ŎŀǊ ŎƘŀŎǳƴŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǉǳΩŁ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƴƻǘŜǎ 
voire à une seule hauteur.  

 
Il semblerait également que suivant la catégorie vocale, au sens pupitre vocal, des 

différences subsistent dans la stratégie utilisée. 

1.3.2.2.3. Accord résonantiel lors du passagio : 

5ΩŀǇǊŝǎ Neumanna, Schundaa & al (2005), ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ 
ƭŀǊȅƴƎŞΣ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀƴǘǎ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ƭŜ ƳƻȅŜƴ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞ ǇƻǳǊ ƎŞǊŜǊ ƭŀ transition 
et l'égalisation des mécanismes.  

 
9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǊŜŦƭŜǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 

ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƎƭƻǘǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǘǊŀŎǘǳǎ ǾƻŎŀƭΣ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘŜ 
changement de fréquences fondamentales f0.  

 
Au cours de ce changement M1 vers M2, on peut observer que les formants F1 et F2 

Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ǊŞǎƻƴŀƴǘƛŜƭ ƛƴƛǘƛŀƭ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ ǇŀǊ ǎǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ƘŀǊƳƻƴƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ 
montée, ce qui entraîne généralement des modifications des articulateurs ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩǳƴŜ 
ŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƭŀǊȅƴȄΣ ƻǳ ǳƴ ǊŀŎŎƻǳǊŎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇƘŀǊȅƴƎŞ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ  

Cependant, à une hauteur critique, les formants ne peuvent plus suivre : ils tombent 
en dessous de la fréquence des harmoniques. Un nouveau mode de résonance est alors établi, 
ŀǾŜŎ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŀŎŎƻǊŘǎ ŜƴǘǊŜ CмΣ Cн Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƘŀǊƳƻƴƛǉǳŜǎ Řǳ ǘǊŀŎǘǳǎΦ [ΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜ 
rayonnement redevient optimal.  

 
On peut noter que cette modification peut se faire par étapes, notamment dans les 

ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘŜ ǾƻƛȄ Ǉƭǳǎ άǇǊƻŦƻƴŘŜǎέΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ōŀǎǎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōŀǊȅǘƻƴǎΣ ǇƻǳǊ ǉǳƛ ŎŜǘ 
échelonnement serait nécessaire. 

 
La technique la plus utilisée par les chanteurs classiques pour la gestion du passagio 

Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞŜ άŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƴέΣ ǉǳƛ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ǳƴ ŀōŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ Cм Ŝǘ ŘŜ CнΣ Ŝƴ ŀbaissant 
ƭŜ ƭŀǊȅƴȄ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŀƭƭƻƴƎŜŀƴǘ ƭŜ ǇƘŀǊȅƴȄ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ōƻǳŎƘŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ 
ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘǊǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ƭŝǾǊŜǎΦ  
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Il existe des alternatives à ce type de transition : le chanteur peut chercher à rester au 
maximum dans le mécanisme 1, et laisser ses formants suivre le plus loin possible les 
ƘŀǊƳƻƴƛǉǳŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ƳƻƴǘŞŜΦ /ŜǘǘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ǳƴ ǎƻƴ άƻǳǾŜǊǘέΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŎǊƛΦ 
hƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ŎŜƭŀ ǳƴŜ άǾƛƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƎƛǎǘǊŜέΦ  

1.3.3. Respiration et pression sous-glottique 
1.3.3.1. Respiration : rappels 

Comme nous avons pu le voir plus haut, le cycle respiratoire lors de la phonation est 
bien différent du cycle respiratoire au repos. On peut y observer un allongement du temps 
ŘΩŜȄǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴ ǊŀŎŎƻǳǊŎƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ƛƴǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀtion des 
volumes mobilisés à chaque cycle. 

¦ƴ ƭƻŎǳǘŜǳǊ ǎŀƛƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŜȄǇƛǊŀǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎ ŀōŘƻƳƛƴŀǳȄΣ Ŝǘ ǎŀ 
ǇƘŀǎŜ ƛƴǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǎǎƛǾŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǊŜƭŃŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎΦ /Ŝ 
relâchement va entraîner une desŎŜƴǘŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Řǳ ŘƛŀǇƘǊŀƎƳŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ 
Řǳ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ǘƘƻǊŀŎƛǉǳŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜΦ  

Dans la phonation chantée, les muscles intercostaux externes seront également 
ƳƻōƛƭƛǎŞǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀƎŜ ǘƘƻǊŀŎique encore plus important.  

1.3.3.2. Pression sous-glottique et phonation 

[ŀ ǇƘƻƴŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŞŦƛƴƛŜ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ Ǿƻǳǎ ŘŞŎǊƛǊŜ. 

 
Dans un premier temps, les cordes vocales doivent être correctement positionnées de 

ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ƳŞŘƛŀƴŜ όǇƻǎƛǘƛƻƴ ŦŜǊƳŞŜ ŘƛǘŜ άǇǊŞ-ǇƘƻƴŀǘƻƛǊŜέύ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǘŜƴǎƛƻƴ 
ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜΦ 9ƭƭŜǎ ƻǇǇƻǎŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ  

5ΩŀǇǊŝǎ A. Giovanni Υ ά5ŀƴǎ ƭŜ Ŏadre de la phonation, le mécanisme de la vibration 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ŝƴ ƭŀ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴŦƭƛǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜǎ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ ǾƻŎŀƭŜǎ 
(contraction musculaire du muscle vocal lui-ƳşƳŜ Ŝǘ ŞƭŀǎǘƛŎƛǘŞύ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ǉǳƛ 
tendent à les écarter (pression sous-ƎƭƻǘǘƛǉǳŜύ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦέ  

B. Amy de la Bretèque ŀƧƻǳǘŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ άƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŀƛǊ ŀƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻǳǎǎŞŜ 
expiratoire, rencontrant la résistance des cordes vocales, est portée à un certain niveau de 
pression, dite pression sous-ƎƭƻǘǘƛǉǳŜΦέ  

 
Cette pression sous-glottique va, à un moment donné, dépasser le seuil de cette 

ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇƘƻƴŀǘƻƛǊŜΣ ƭǳƛ-même dépendant de la raideur des plis 
ǾƻŎŀǳȄΦ [ΩŀƛǊΣ Ǉƻǳǎǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ Ǉƭƛǎ ǾƻŎŀǳȄΣ Ǿŀ ǘŜƴŘǊŜ Ł ŞŎŀǊǘŜǊ ƭŜǎ ōƻǊds libres des 
ŎƻǊŘŜǎ ǾƻŎŀƭŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŀƛǊ όŘƛǘŜ άǇǳŦŦέ ŘΩŀƛǊύΣ Ǿŀ ǎΩŜƴ 
échapper.  

 
La pression sous-glottique diminue alors, et les cordes vocales se referment, sous 

ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭ ŞƭŀǎǘƛǉǳŜΣ Ŝǘ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜt de Bernoulli. 
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{ŎƘŞƳŀ мл Υ 5ΩŀǇǊŝǎ !Φ DƛƻǾŀƴƴƛ - Anatomie et physiologie de la phonation 

 
5ŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ŦŜǊƳŞŜǎΣ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŜȄǇƛǊŀǘƻƛǊŜǎ Şǘŀƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ 

ŀŎǘƛƻƴΣ ƭŜ ƳşƳŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŞŎŀǊǘŜƳŜƴǘ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǘ ŀƭƻǊǎΣ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǇŞǊƛƻŘƛǉǳŜ générant 
de nouveaux cycles vibratoires et provoquant ainsi, la mise en vibration des cordes vocales.  

La fréquence vibratoire des cordes vocales est donc représentative du nombre de 
cycles ouverture/fermeture par seconde.  

 
Le Huche ŀƧƻǳǘŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŀƛǊ ǎΩŞŎƘŀǇǇŀƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ōŀǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛōǊŀǘƛƻƴ ŎƻǊŘŀƭŜ 

Ǿŀ ǘǊŀƴǎƛǘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ŘŜ ǊŞǎƻƴŀƴŎŜ Ŝƴ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŀƛǊ ǎǳǎ-glottique. La 
ǾƛōǊŀǘƛƻƴ Ǿŀ ŘƻƴŎΣ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜǊ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǘǊŀŎǘǳǎ ǾƻŎŀƭ Ŝǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ 
modifications que nous avons traitées plus haut dans cette étude.  

1.3.3.3. Pression sous-glottique, intensité et fréquence fondamentale 

Les variations de pression sous-glottique ont des effets sur deux qualités acoustiques 
de la voix : 

 

¶ La hauteur : 
 

F. Le Huche définit la ƘŀǳǘŜǳǊ ŎƻƳƳŜ άƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ 
correspondant au son émis. Elle dépend directement de la périodicité du mouvement des 
ƭŝǾǊŜǎ ƎƭƻǘǘƛǉǳŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ Ŝƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ ƎƭƻǘǘƛǉǳŜǎ ǇŀǊ ǎŜŎƻƴŘŜΦέ 

Cette hauteur peut êtǊŜ ƳƻŘƛŦƛŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŀƛŘŜǳǊ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ ǾƻŎŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
ƳŀǎǎŜ ǾƛōǊŀƴǘŜ όŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ƛƴŘƛǉǳŞ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳŀǘƛƻƴ ŞƴƻƴŎŞŜ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ 
étude), mais également par la pression sous-glottique.  

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎƻǳǎ-glotǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ 
augmentation de la fréquence car elle vient modifier la tension de la corde vocale, et donc par 
ƭŀ ƳşƳŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴΣ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘŜ ǾƛōǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜΦ hƴ ǇŜǳǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŜǊ 
principalement dans les fréquences basses, lorsque les cordes vocales sont courtes et 
détendues.  

 
aŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎΩƻōǎŜǊǾŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ƛƴǾŜǊǎŜ Υ ǳƴŜ 

augmentation de la fréquence fondamentale via une modification de la raideur des plis vocaux 
déplacerait alors le seuil de pression phonatoire : afin de maintenir la même amplitude 
vibratoire, la pression sous-glottique devra inévitablement augmenter.  
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¶ [ΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǾƻŎŀƭŜ :  
 
N. Henrich ǉǳŀƭƛŦƛŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǾƻŎŀƭŜ ŎƻƳƳŜ άǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ 

sous-glottique appliquée en ŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ǾƻŎŀƭΦέ 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǾƻŎŀƭŜ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǘ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎƻǳǎ-
glottique : plus la pression sous-glottique augmente, plus le son sera intense car pour pallier 
ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŦǊŞǉǳŜƴǘƛŜƭƭŜΣ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘΩŀŘŘǳŎǘion entre les cordes vocales devra être plus 
importante, entraînant ainsi, un temps de contact prolongé entre les cordes.  

A. Giovanni ƴƻǳǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ Υ άƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘ Ŝǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ 
ǉǳƛ ǎΩƻǇǇƻǎŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ǉǳƛ permet la transformation en augmentation 
ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǾƻŎŀƭŜέ 

 
Les chanteurs formés comptent beaucoup sur leur contrôle à la fois, de la hauteur mais 

ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǾƻŎŀƭŜΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƴƻƴ-chanteurs, ils sont formés pour pouvoir les 
faire varƛŜǊ ƭΩǳƴŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜΦ  

1.3.3.4. Pression sous glottique, registres vocaux et notion de résonance 

Les chanteurs vont donc venir jouer de ces différentes interactions entre la pression 
sous-ƎƭƻǘǘƛǉǳŜΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǾƻŎŀƭŜΣ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ 
cordes vocales.  

Cependant, la pression sous-glottique ne va pas uniquement jouer un rôle de soutien 
ŀǳȄ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘƛŜƭƭŜǎΣ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ǾƻƛǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ 
ǊŞǎƻƴŀƴǘƛŜƭ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŜŦŦƻǊǘ Ǿocal.  

 
¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ N. HenrichΣ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘ ŘΩƛŘŞŜǎ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Υ 

globalement, le temps de contact des cordes vocales ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŎȅŎƭŜ ǾƛōǊŀǘƻƛǊŜ serait plus 
important au cours du registre M1 que lors du registre M2.  

Le lien entre le ǘŜƳǇǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ ǾƻŎŀƭŜǎ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŞǇŜƴŘǊŀƛǘ Řǳ 
ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ƭŀǊȅƴƎŞΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ aмΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ 
ǾƻŎŀƭŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƛƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŎƻǊǊŞƭŞǎ Υ Ǉƭǳǎ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ǾƻŎŀƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŜƴǎŜΣ Ǉƭǳǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ 
ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǎŜǊŀƛǘ ŎƻǳǊǘΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ aнΣ ŀǳŎǳƴŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜΦ 
/Ŝƭŀ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ƳǳǎŎƭŜ ǾƻŎŀƭƛǎ όǘƘȅǊƻ-aryténoïdien) moindre en 
aн ǉǳΩŜƴ aмΦ  

 
[Ŝ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ ǾŀǊierait également 

ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ƭŀǊȅƴƎŞ Υ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ aнΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ ǾƻŎŀƭŜǎ 
(quotient ouvert) et la fréquence fondamentale seraient inversement corrélés : plus haute est 
ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜΣ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊǘ Ŝǎǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳre des cordes vocales et donc 
Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǉǳƻǘƛŜƴǘ ƻǳǾŜǊǘΦ aŀƛǎ ƭŁ ŜƴŎƻǊŜΣ ŀǳŎǳƴŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ 
retrouvée au cours du M1. 

 
Cette étude met en lumière une information particulièrement intéressante : les 

chanteurs sembleraient utiliser ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ άǎƳƻƻǘƘƛƴƎέ όƭƛǎǎŀƎŜύ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ǎŀǳǘǎ 
ŦǊŞǉǳŜƴǘƛŜƭǎ ǉǳƛ ƎŞƴŞǊŜǊŀƛŜƴǘ ŘŜǎ άǾƻƛŎŜ ōǊŜŀƪέ όƭƛǘǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘΣ άŎŀǎǎǳǊŜ ǾƻŎŀƭŜέύ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ 
changement de mécanisme laryngé. Et pour ce faire, ils chercheraient à ce que leurs valeurs 
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de quotient ƻǳǾŜǊǘ όǘŜƳǇǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ ǾƻŎŀƭŜǎύ ǎƻƛŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ 
ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

Pour cela, il faut que le quotient ouvert en M1 soit faible car le chanteur continuera en 
M2 à monter dans les fréquences plus hautes, où on ƭŜ ǎŀƛǘΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ 
ǾƻŎŀƭŜǎ Ŝǎǘ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊǘ ƭŁ ŀǳǎǎƛΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŀƴǘŜǳǊ ǊŞŘǳƛǎŜ ǎƻƴ ǘŜƳǇǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 
en M1 de façon à atteindre la plage de valeurs communes aux deux mécanismes.  

 
Afin de réduire son quotient ƻǳǾŜǊǘ όvhύ Ŝƴ aмΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǾŜƴƛǊ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ 

ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǾƻŎŀƭŜ όLύ ŎŀǊ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƛƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭǎΦ 
 
hƴ ƻōǘƛŜƴǘ ƭΩƛŘŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Υ  

I en M1 =  QO en M1 ᵼ QO en M2 similaire au QO en M1 ᵼ Transition lissée 

 
La transition se ferait alors tout en douceur, de façon quasi imperceptible.  
Il semble donc évident que la pression sous-glottique entre elle aussi en jeu dans 

ƭΩŞƎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǾŜƴƛǊ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǾƻŎŀƭŜΦ 
 
[ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎƻǳs-glottique, on vient également augmenter 

ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŎŀǊ ŎŜƭŀ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ǉǳƻǘƛŜƴǘ ƻǳǾŜǊǘΦ 5ƻƴŎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ άƭƛǎǎŜǊέ ƭŜ 
passage du changement de mécanisme, il faut venir réduire le quotient ouvert en augmentant 
ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ Ŝƴ ƳƻŘƛŦƛŀƴt la raideur des cordes vocales et/ou en augmentant la pression 
sous-glottique.  

 
On retrouve également cette idée chez Titze ǉǳƛ ŀ ǇǊƻǇƻǎŞ ǉǳŜ ƭΩŞƎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ 

ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ǇǳƛǎǎŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ǎƻƛǘΣ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘΩŀŘŘǳŎǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ 
importŀƴǘΣ ǎƻƛǘ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜΦ ¦ƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜ 
augmentée devrait augmenter l'amplitude de la vibration des cordes vocales, réduisant ainsi 
le quotient ouvert et enrichissant le timbre.  

 
Sundberg appuie lui aussi cette théorie. Iƭ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 

chanteurs ont en moyenne doublé la pression sous-ƎƭƻǘǘƛǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ƭŀ 
ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ƻŎǘŀǾŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŀƳǇƭƛǘǳŘŜǎ ƘŀǊƳƻƴƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ 
augmentées par une augmentation de la pression sous-glottique, mais aussi, la distribution 
spectrale est modifiée en faveur des harmoniques supérieurs. 

 
bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŘƻƴŎ ǾƻƛǊ ǉǳŜ ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀƴǘǎΣ ǘŜƭ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉǳ ƭŜ 

ǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ Ŝǎǘ ƭŜ ƳƻȅŜƴ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀŘŀǇǘŞ ŘΩŞƎŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘΣ 
le rôle du quotient ouvert fréquemment réduit pendant ce passage indique un contrôle 
ŀŘŘǳŎǘƛŦ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǾŀƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǊŞǎƻƴŀƴŎŜΦ 
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2. Facteurs influençant la production vocale chantée 
2.1. Genre 

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŀƴŀǘƻƳƛǉǳŜΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƭŀǊȅƴȄ ŦŞƳƛƴƛƴ Ŝǘ 
le larynx masculin. En effet, le cartilage thyroïde, qui abrite les plis vocaux, est plus large chez 
ƭΩƘƻƳƳŜ ǉǳŜ ŎƘŜȊ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ŘΩƻǴ ƭŀ ǎŀƛƭƭƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƳƳŜ ŘΩ!ŘŀƳΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ Ǉƭƛǎ ǾƻŎŀǳȄ 
ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǉǳŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎΣ 
respectivement 22 à 27 millimètres et 17 à 20 millimètres. 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ƭŀǊȅƴƎŞǎ aм Ŝǘ aнΣ ŎŜǳx-ci coexistent 
ŎƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ǎŀƴǎ şǘǊŜ ƳƻōƛƭƛǎŞǎ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŦŀœƻƴΦ  

En voix chantée, les hommes et les femmes alternent entre le M1 et le M2. Il existe 
ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴǎ ƴƻǘŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ƭŀǊȅƴƎŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƻƛȄ 
chantée selon les genres.  

[ΩƘƻƳƳŜ ǳǘƛƭƛǎŜ ŘŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ƭŜ aм Ŝƴ ŎƘŀƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ƎǊŀǾŜǎ ŘŜ ƭŀ 
ǾƻƛȄ ŎƘŀƴǘŞŜΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ aн ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŀƛƎǳǎ Ŝǎǘ ƴƻǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŀƛƎǳšǎ 
ŘŜǎ ǾƻƛȄ ŘΩƘƻƳƳŜǎ ǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ǾƻƛȄ ŘŜ ǘŞƴƻǊΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǇŀǊƭŜ ŘŜ άǾƻƛȄ ŘŜ ǇƻƛǘǊƛƴŜϥϥ 
Ŝǘ ŘŜ άǾƻƛȄ ŘŜ ǘşǘŜϥϥ ŎƘŜȊ ƭϥƘƻƳƳŜ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ǊŞǎƻƴŀƴǘƛŜƭǎ 
distincts en mécanisme M1.  

[Ŝ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ƭŀǊȅƴƎŞ м ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ όŘŜ wŞм Ł {ƻƭоύ ǎŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŞǘŜƴŘǳ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ 
femme (de Ré2 à Sol3). De plus, nous avons vu que chez l'homme, dans les notes graves, 
ƭϥŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ¢!Σ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ 
chez la femme.  

La femme, selon sa catégorie vocale mobilise de préférence le M1 ou le M2. La voix de 
soprano nécessite de manière quasiment exclusive le M2, tandis que les autres catégories 
vont alterner et changer de mécanisme plus facilement selon les notes produites.  

Les chanteuses en voix de soprano sont amenées à produire des notes très aiguës. 
Dans ces cas-là, des adaptations des registres résonantiels sont nécessaires pour adapter le 
tractus vocal.  

!ƛƴǎƛ ƭŀ άǾƻƛȄ ŘŜ ǇƻƛǘǊƛƴŜϥϥ Ŝǎǘ ŎƻƳƳǳƴŞƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ ŀǳ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ aмΣ Ŝǘ ƭŀ άǾƻƛȄ 
de tête'' au mécanisme M2 mais ce sont surtout les adaptations de registre résonantiel, pour 
les notes les plus aiguës, qui génèrent ces appellations. 

2.2. Spécificités de la voix chantée en regard de la voix parlée 

En voix parlée, les hommes et les femmes utilisent de manière quasiment exclusive le 
M1, alors que leur utilisation est plus variable dans le chant comme nous venons de le voir.  

[ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊƭŞŜΣ ƭΩƘƻƳƳŜ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜ ǉǳŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘǊŝǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ƭŜ 
M2. La femme utilisera plus facilement le M2 bien que le M1 reste prédominant.  

 
Les étendues vocales en voix parlée selon le genre sont les suivantes :  

- De 170 à 250 Hz pour les femmes, soit de Mi2 à Si2 environ donc 7 demi-tons. 
- De 75 à 140 Hz pour les hommes, soit de Ré1 à Ré#2 environ donc 11 demi-tons. 

 
9ƴ ǾƻƛȄ ŎƘŀƴǘŞŜΣ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ǾƻŎŀƭŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳΩŜƴ ǾƻƛȄ ǇŀǊƭŞŜΣ ŜƭƭŜ 

recouvre près de 39 demi-tons (Ré1 à Fa4) ŎƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ 33 demi-tons (Ré2 à Si) chez la 
femme (Voir schéma 5 précédemment présenté). 
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tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƎistres résonantiels. 
9ƴ ǾƻƛȄ ŎƘŀƴǘŞŜΣ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƎŀƳƳŜǎ ŘŜǎ ǾƻƛȄ ŘΩŀƭǘƻ Ŝǘ ŘŜ ǎƻǇǊŀƴƻΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

des voix de ténor et de baryton, ne sont pas corrélées avec leurs valeurs de R1 et R2 pour la 
parole. Plutôt que de garder les résonances aux valeurs utilisées pour la parole, les chanteurs 
font varier leurs valeurs de R1 et R2 lorsque la fréquence fondamentale F0 varie pendant le 
chant.  

Pour les notes basses (en dessous de Si2), les écarts types de R1 et R2, exprimés en 
pourcentage, sont similaires pour le chant et la parole chez tous les chanteurs. Cependant, au-
dessus de cette note, la variation proportionnelle de R1 est environ réduite de moitié. Cela 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ƻǇǘƛƳŀƭŜ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ 
résonance dans les aigus, en particulier pendant l'accord de résonance. Alors que pour la 
parole, les valeurs de R1 et R2 doivent seulement tomber dans la plage attendue pour la 
voyelle souhaitée. 

2.3. Distinction chanteurs / non chanteurs 

!ǎǎǳǊŞƳŜƴǘΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ Řƛǎǘƛnction anatomique entre un chanteur expérimenté et 
ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǉǳƛ ƴŜ ŎƘŀƴǘŜ ǇŀǎΦ /ΩŜǎǘ ƭΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛȄ ǉǳƛ Ǿŀ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ 
dans la pratique. Cette dernière réside dans une ou plusieurs techniques de respiration, des 
ajustements au niveau des plis vocaux ou des résonateurs.  

 
La posture globale du corps est primordiale dans la technique vocale afin de créer un 

Şǘŀǘ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƻƭƻƴƴŜ ŘΩŀƛǊ ƛŘŞŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƘƻƴŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǾƻƛȄ ŎƘŀƴǘŞŜΦ  
Le contrôle de la respiration thoracique ou abdominale ainsi que le ressenti des 

mouvements internes sont mieux perçus chez des chanteurs expérimentés.  
Enfin, au niveau laryngé, le chanteur acquiert une maîtrise des muscles TA et CT afin 

de contrôler le changement de mécanisme laryngéΦ [Ŝ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ƭŀǊȅƴƎŞ Ł ǳƴ 
autre sera plus brutal pour une personne non-ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŞŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 
contrôle musculaire.  

 
5Ŝ ǇƭǳǎΣ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŞƭŞƳŜƴǘ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 

la variation des quotients ouverts et fermés. Chez les chanteurs, lors d'un changement de M1 
ǾŜǊǎ aнΣ ƭΩƛŘŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ƭŜ ǉǳƻǘƛŜƴǘ ƻǳǾŜǊǘ Ŝƴ aмΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ 
naturellement bas en M2. Ils peuvent jouer notamment sur l'intensité et la pression sous-
glottique afin que la transition soit plus douce. Grâce à toute cette technique et cette maîtrise, 
la perception de ce passage sera masquée chez les chanteurs expérimentés. 

 
!ƛƴǎƛΣ ƭŜ ŎƘŀƴǘŜǳǊ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ ŀǳ ōƻƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ǎŀ ǾƻƛȄ ǘŀƴǘ Ŝƴ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǉǳΩŜƴ ƘŀǳǘŜǳǊΦ 

Grâce à la modification de son tractus vocal, il est capable de couvrir une gamme plus large 
ŘŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞǎΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƻƴ-chanteur, il est formé pour pouvoir les 
ŦŀƛǊŜ ǾŀǊƛŜǊ ƭΩǳƴŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƛƭ ǎŜƳōƭe probable 
que de nombreux sujets non formés augmentent habituellement l'adduction glottale lorsqu'ils 
augmentent l'intensité vocale.  
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3. Aspects physiologiques lors du chant 

[ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ǾƻŎŀƭŜΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ƛƳŀƎƛƴŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǊǇǎ 
humain est le théâtre de nombreux bouleversements. Nous avons pu voir à quel point il est 
ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƘƻƴŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ǾƻƛǊ ǉǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 
répercussions de la phonation sur le corps humain. 

3.1. Effets généraux du chant sur le corps 

Bien que le chant soit généralement associé à une forme de loisir, ses effets sur le bien-
être et la santé en général ne sont plus à prouver. Il interagit avec nos états émotionnels, 
aurait des répercussions sur notre respiration, notre circulation sanguine ainsi que sur notre 
système hormonal. Son action est même prouvée dans le cadre de pathologies respiratoires, 
ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ όƳŀƭŀŘƛŜ ŘŜ tŀǊƪƛƴǎƻƴ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύΣ ŘŜ ǘǊƻǳōƭŜǎ ŘŜ ƭΩƘǳƳŜǳǊ ƻǳ 
ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ǎȅƴŘǊƻƳŜǎ ŘŞƳŜƴǘƛŜƭǎ ƻǳ ŘΩŀǇƘŀǎƛŜǎΦ  

Voyons de plus près ses effets sur notre corps. 

3.1.1. Les changements respiratoires  

/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉǳ ƭŜ ǾƻƛǊ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ƭŀ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŀ 
ǇƘƻƴŀǘƛƻƴΦ [ΩŀƛǊ ŜȄǇƛǊŞ Ŝǎǘ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀƴǘ Ŝǘ ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ Řonc 
ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜǎ ƻƴǘ ƭƛŜǳ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŜŦŦƻǊǘ ǇƘƻƴŀǘƻƛǊŜΦ  

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƴǘΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǊŞǇŞǘŞŜ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴŜǎ ǇƘƻƴŀǘƻƛǊŜǎ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
des structures voisines, génère non seulement une coordination de tous les sous-systèmes de 
ƭŀ ǇƘƻƴŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ǇŜǊƳŜǘΣ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞǇŞǘƛǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜǊ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜΦ 
Ce bénéfice est bien connu et a pu être prouvé dans des études portant sur une population 
générale, mais également chez des patients présentant des pathologies respiratoires 
chroniques.  

/ƘŜȊ ƭŜ ŎƘŀƴǘŜǳǊ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ǎŀƛƴΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ Ł ǳƴŜ 
άǊŞǎŜǊǾŜ ŘŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴέΦ /Ŝƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩƛƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀƧǳǎǘŜǊ ǎƻƴ ƳƻŘŜ ŘŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 
Ł ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŏinétique en énergie sonore. 

La pratique du chant permettrait donc un renforcement des muscles respiratoires et 
de cette façon, à une respiration optimisée. 

3.1.2. Les changements circulatoires  

Parallèlement aux changements respiratoires, des modifications du système 
circulatoire peuvent être relevées. De nombreuses études ont montré une augmentation 
significative de la fréquence cardiaque et de la pression artérielle systolique et diastolique en 
réponse à des conditions de performances à haut stress. 

De plus, il ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƻƛǊŜ ǎƻƛǘ ƳƻŘƛŦƛŞ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭϥŀǊȅǘƘƳƛŜ ǎƛƴǳǎŀƭŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ 
ǳƴŜ ŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ƎŀȊŜǳȄ ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛǎŜǊ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 
cardiorespiratoire en supprimant les battements cardiaques inutiles ainsi que les ventilations 
ƛƴŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŜȄǇƛǊŀǘƛƻƴΦ  
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Pour certains chercheurs, chanter pourrait donc entraîner à plusieurs reprises des 
synergies entre le système respiratoire et le sȅǎǘŝƳŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƻƛǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ 
correspondance et développer un cycle respiratoire plus efficace. 

 
Le chant induirait donc davantage de variabilité dans la fréquence cardiaque, ce qui 

serait une bonne chose car une variabilité réduite serait un facteur de risque de mort 
cardiaque subite et d'événements d'arythmie, mais également de troubles psychiatriques tels 
que la dépression et l'anxiété. 

Des expériences ont permis de prouver que lorsque la structure de la musique chantée 
est régulière, les variations de la fréquence cardiaque s'homogénéisent avec la fréquence et 
le tempo de la musique. 

3.1.3. Les changements hormonaux 

En plus des changements vus ci-dessus, il a été prouvé que le chant en groupe 
ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴȄƛŞǘŞ ƻǳ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŞǇǊŜǎǎƛŦǎΦ 
[Ŝǎ ƘƻǊƳƻƴŜǎ ƭƛōŞǊŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ 
ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΣ ŘŜ ƭƛŜƴ ǎƻŎƛŀƭ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 
de vie.  

Iƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƳŜǎǳǊŀƴǘ ƭΩƘƻǊƳƻƴŜ ŘΩƻŎȅǘƻŎƛƴŜΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ 
comme une des hormones clés dans les comportements sociaux et d'affiliation. On a constaté 
que l'ocytocine augmentait la confiance, réduisait les comportements négatifs et augmentait 
les capacités de théorie de l'esprit, indiquant une implication directe de l'ocytocine dans les 
processus de liens sociaux et de proximité interpersonnelle. Pendant cette étude, il a été 
montré une augmentation de cette hormone chez quatre chanteurs après une prestation de 
ŎƘŀƴǘ ƛƳǇǊƻǾƛǎŞŜΦ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩƻŎȅǘƻŎƛƴŜ ŀǇǊŝǎ ǳƴ ŎƻǳǊǎ 
de chant chez des sujets chanteurs et des sujets amateurs dans une autre étude.  

Cette augmentation ne serait pas comparable au taux retrouvé après la participation 
Ł ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǇŀǊƻƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎƘŀƴǘ ǉǳƛ ƛƴŘǳƛǊŀƛǘ ǳƴ ōƛŜƴ-être psychologique 
ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ǎƻŎƛƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 

 
5Ŝ ǇƭǳǎΣ ǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Řǳ ŎƘŀƴǘ ƻǳ ŘΩǳƴ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ŘŜ ƳǳǎƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀtion de la sécrétion d'immunoglobuline A, qui serait le premier rempart aux 
ōŀŎǘŞǊƛŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ƛƴŦŜŎǘƛƻƴǎ ǾƛǊŀƭŜǎΦ hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǎƛ 
les taux sont pris après une performance vocale par rapport à une mesure après des 
répétitions.  

 
9ƴŦƛƴΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ǇǊƻǳǾŞ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ƎǊƻǳǇŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ŎƘƻǊŀƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ōşǘŀ-

endorphine, surtout connue pour ses effets analgésiques, euphoriques et sédatifs, serait 
libérée de manière accrue au cours des répétitions de chant, et que le chant déclencherait 
Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴŘƻǊǇƘƛƴŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻƭŞǊŀƴŎŜ 
à la douleur. 

 
Cependant, toutes les études portant sur les changements hormonaux durant une 

activité de chant ne sont pas parvenues à un consensus. Plusieurs variables, comme le type 
d'interventions, de participants et de genres, influencent les résultats de ces recherches. Il 
faut donc prendre ces informations avec recul et esprit critique. 
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Néanmoins, la pratique du chant, et notamment en chorale, est de plus en plus étudiée 
pour ses potentiels effets sur la longévité et la qualité de vie ainsi que son incidence sur la 
rémission dans différents contextes pathologiques. 

3.2.  Manifestation des difficultés pendant la prestation vocale 

La représentation est un moment charnière pour le sujet soumettant sa prestation 
vocale au public.  

Comme nous avons pu le voir plus haut, chanter a différentes répercussions sur notre 
ŎƻǊǇǎ Ŝǘ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ǾƻŎŀƭŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǊŜƭŜǾŜǊ des 
modifications significatives de la fréquence cardiaque et de la pression artérielle, mais 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƘƻǊƳƻƴŀƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ 
cardiovasculaire, pouvant indiquer la difficulté d'adaptation physique à des conditions 
stressantes, et cela, peu importe le niveau de professionnalisme du sujet.  

 
[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Viggo Pettersen and Kåre Bjørkøy, ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǳȅŜǊ ŎŜǘǘŜ ƛŘŞŜ ŘŜ 

ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜǎ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǘte 
gestion du stress lorsque le sujet est confronté à un stimulus émotionnel. En effet, il 
semblerait que les chanteurs classiques modifieraient leur rythme respiratoire lorsqu'ils 
ǾƻŎŀƭƛǎŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴ ǎǘƛƳǳƭǳǎ ŞƳƻǘƛƻƴƴŜƭΦ tŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛon neutre, leurs 
ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƛƴŘƛǉǳŜǊŀƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǾƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƻǳǇ ŘΩǳƴ ǎǘƛƳǳƭǳǎ ŞƳƻǘƛƻƴƴŜƭ 
faciliterait une activité plus importante de l'abdomen latéral inférieur dans la paroi 
ŀōŘƻƳƛƴŀƭŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řǳ ǘƘƻǊŀȄΣ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ƴǳsculaire observée pour une 
vocalisation sans stimulus émotionnel. 

 
Une étude de Daisy Fancourt, Lisa Aufegger et Aaron Williamon a étudié la différence 

entre une situation de faible stress, durant une répétition sans public, et une situation 
stressante pendant une prestation en public, chez 15 sujets chanteurs professionnels.  

Cette étude se concentrait sur les taux en cortisol et ŎƻǊǘƛǎƻƴŜ ǉǳƛΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ 
ŀǳƎƳŜƴǘŞǎΣ ǎƻƴǘ ǊŞǾŞƭŀǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ł ǳƴ ǎǘǊŜǎǎ ŀƛƎǳΦ  

Les analyses ont permis de mettre en avant une distinction très intéressante : durant 
la situation de stress élevé, de fortes augmentations de ces taux ont été relevées, tandis que 
ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎ ŦŀƛōƭŜΣ ƻƴ Ŝƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜΦ hǊΣ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ 
de vue biologique, une diminution de ce rapport cortisol/cortisone serait une forme de 
réponse de relaxation et pourrait se produire parallèlement à une réduction du niveau de 
stress.  

 
/Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǘǊŝǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎ ǎǳƎƎŞǊŜǊŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ŎƘŀƴǘŜǊ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ 

ƴŜǳǘǊŜ ǇƻǳǊ ƴƻǘǊŜ ŎƻǊǇǎ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ. Lors 
ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎǘǊŜǎǎŀnte de chant, les marqueurs biologiques de stress seraient très 
présents, mais lorsque cette activité est pratiquée dans de bonnes conditions, sans pression 
ŘΩŀǳŎǳƴŜ ƴŀǘǳǊŜΣ ŜƭƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜΣ Ŝƴ ǎƻƛΣ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎΦ 

 
Pauline Larrouy-Maestri ŀōƻǊŘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ 

ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞǘŀǘ ŘΩŀƴȄƛŞǘŞ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴȄƛŞǘŞ ŘŜ 
ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ǎȅƳǇǘƾƳŜǎ ǎƻƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘκƻǳ ŎƻƎƴƛǘƛŦǎΦ  
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Aux manifestations physiologiques que nous avons déjà abordées plus haut (fréquence 
ŎŀǊŘƛŀǉǳŜΣ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴΣ ƘƻǊƳƻƴŜǎύ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ ǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
électrodermale et de la tension musculaire, avec une transpiration plus importante et parfois 
des maux de ventre ainsi quΩǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎŀƭƛǾŀƛǊŜΦ 5Ŝǎ ǎȅƳǇǘƾƳŜǎ 
cognitifs tels que des troubles attentionnels et mnésiques, ainsi que des pensées négatives et 
un manque de satisfaction peuvent également se manifester.  

 
/ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳence du stress sur la justesse mélodique en 

ǾƻƛȄ ŎƘŀƴǘŞŜΦ 9ƭƭŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǇǊƻǳǾŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǎǘǊŜǎǎ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩŜƴƧŜǳ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ 
phonation, et que la qualité de la prestation vocale semble liée à la perception des 
ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩŀƴȄƛŞǘŞ Ǉŀr le sujet lui-même. En effet, il semblerait que plus le sujet 
perçoit ses symptômes comme étant intenses, plus il produit des erreurs de justesse.  

3.3. Gestion des difficultés liées à l'anxiété de performance et intervention 
orthophonique 

Afin de conclure ce contexte théorique, il nous semblait important de venir souligner 
ce que ces études nous enseignent sur les interventions à mettre en place afin de gérer au 
mieux les difficultés liées à la représentation vocale et donc potentiellement, par extension, à 
mieux gérer les éventuels changements de mécanisme laryngé. 

  
[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Viggo Pettersen and Kåre Bjørkøy est conclue sur une idée particulièrement 

ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ Υ ά[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ƭϥŞǘŀǘ ŘϥŜǎǇǊƛǘ ŘϥƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ǎƻǳǎ-
estimé lors de la formation, par rapport à des compétences techniques améliorées en chant 
classique. 

9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ƭΩŞǘŀǘ ŞƳƻǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǎǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ƳŀƧŜǳǊ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭƻǊǎ 
ŘΩǳƴŜ ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴΦ 9ǘ ŎŜǘ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŞƳƻǘƛƻƴƴŜƭ est tout aussi important 
ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǾƻŎŀƭŜ Ŝƴ ŜƭƭŜ-même chez le chanteur lors de sa 
formation.  

 
Le WƻǳǊƴŀƭ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ŎƘŀƴǘ ŀƧƻǳǘŜ άƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ 

ǎŜƴǎŀǘƛƻƴǎ ŎƻǊǇƻǊŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ Řǳ ƎŜǎǘŜ ǾƻŎŀƭέΦ 
 
5ŀƴǎ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ƎƭƻōŀƭŜ Řǳ ǎǳƧŜǘΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ŘƻƴŎ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭ ŘΩşǘǊŜ ŀǳ 

fait de ces notions, notamment dans un suivi orthophonique, chez un sujet chanteur mais 
aussi chez un sujet non chanteur, comme nous le transmet Pauline Larrouy-Maestri Υά¦ƴ ŘŜǎ 
objectifs de la prise en charge logopédique des troubles vocaux est de permettre au patient 
ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ǎƻƴ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ǾƻŎŀƭ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ /ƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ǉǳŜ ǇŀǊƭŜǊκŎƘŀƴǘŜǊ 
hors des séances peut engendrer une anxiété de performance, qui elle-même, entraîne des 
manifestations physiologiques et psychologiques ayant une influence sur les performances 
ǾƻŎŀƭŜǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŜƴ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭŀ ǊŞŞŘǳŎŀǘƛƻƴέΦ  

 
Se pose donc la question des éléments à mettre en place dans ce contexte.  
 
¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ǳƴŜ ƎǳƛŘŀƴŎŜ ŀǳǇǊŝǎ Řǳ ǎǳƧŜǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƴŀǘǳǊŜƭ 

à mettre en place : le sensibiliser à ses sensations, à renouer avec ses impressions 
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ǇǊƻǇǊƛƻŎŜǇǘƛǾŜǎΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ŘŜǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŀƴŀǘƻƳƛŜ Ŝǘ ƭΩŜƴƧŜu de cette détente sont 
primordiales.  

 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ǇƭǳǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜǎǎƻǊ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 

technologies : celui du biofeedback.  
/ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜκƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ŀŦƛƴ 

ŘΩŜƴ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ sa norme, mais également dans quelles circonstances elle évolue. Le but à 
ǘŜǊƳŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Ł ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ŎŜǘǘŜ ŘƻƴƴŞŜΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƻǳ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ŘŜ 
santé, et dans notre cas, un geste vocal sain, sans répercussions biologiques négatives sur le 
corps.  

Des études du feed-ōŀŎƪ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀƴǘ Ŧƻƴǘ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ǇŀǊǘ ŘŜ ǘǊŝǎ ōƻƴǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ  
 
bƻǘǊŜ ŞǘǳŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

biofeedback et de le rendre plus accessible à la pratique orthophonique. 
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4. Problématique et hypothèses 

Comme nous avons pu le voir, la littérature se heurte donc à une question sur les 
modifications physiologiques (et notamment le stress physiologique) générées chez un sujet 
ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ƭŀǊȅƴƎŞΦ {ƛ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ Ŧŀƛǘ Şǘŀǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀƴŀǘƻƳƛǉǳŜ 
Ŝǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ƭŀǊȅƴƎŞǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ 
répercussions physiologiques des prestations et de la pratique vocale chez des chanteurs ou 
ƴƻƴ ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩŞǘǳŘŜ des répercussions physiologiques du changement de 
mécanisme laryngé chez les chanteurs et non chanteurs n'a, à ce jour, pas encore été étudiée.  

Le changement de mécanisme laryngé est, lui-même encore étudié dans son 
fonctionnement et ses particularités, cŜ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜΣ 
pour le moment, corrélé à des données physiologiques.  

 
Une enquête auprès de sujets chanteurs et non chanteurs pour analyser leurs 

réponses physiologiques et perceptives serait alors intéressante.  
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŜȄǇƭƻǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ŎŜǘǘŜ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ 
ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΦ bƻǳǎ ǇŀǊǘƛǊƻƴǎ Řu 
postulat que les chanteurs connaissent et maîtrisent leurs mécanismes laryngés et que les 
non-ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ǇǊŀǘƛǉǳŞ ƭŜ ŎƘŀƴǘ ƻǳ ŀǳŎǳƴ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ŘŜ ƳǳǎƛǉǳŜΦ  

 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΣ ƴƻǳǎ ŦƻǊƳǳƭƻƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ suivantes. 
¦ƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Υ ƴƻǳǎ ŀǘǘŜƴŘƻƴǎ ǉǳΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ 

ƭŀǊȅƴƎŞ ǎƻƛǘ ŎƻǊǊŞƭŞ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎǘǊŜǎǎ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŎƘŜȊ 
des sujets non-chanteurs.  

Une hypothèse perceptive : nous attendons que le changement de mécanisme soit 
plus détectable chez les sujets non-ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ όǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ƘƻƳƳŜǎ ƻǳ ŦŜƳƳŜǎύ Ŝǘ ƭŜǎ 
ƘƻƳƳŜǎ όǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ ƻǳ ƴƻƴ-ŎƘŀƴǘŜǳǊǎύΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ Ǉƭǳǎ ƛƴŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ 
sujets non-chanteurs. 
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4. aŀǘŞǊƛŜƭ Ŝǘ ƳŞǘƘƻŘŜ 

1. Population 

Au total 28 sujets ont participé à notre étude. Les hommes représentaient 43% et les 
ŦŜƳƳŜǎ рт҈ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ {ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎΣ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŞƎŀƭŜ ŘŜ 
sujets chanteurs et de sujets non-chanteurs. Après avoir écouté les enregistrements, nous 
avons dû mettre de côté 2 chanteurs, 5 non-chanteuses et 1 chanteuse, faute de respect des 
ŎƻƴǎƛƎƴŜǎ ƻǳ Ł ŎŀǳǎŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊǎ ŘŜ ƳŀƴƛǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇŀǊǘΦ 

 
[Ŝǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ Υ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƳŀƧŜǳǊǎΣ 

hommes ou femmes, chanteurs ou non-chanteurs, ne présentant pas de troubles de la voix. 
Les sujets chanteurs devaient avoir une pratique de plusieurs années (au moins 2 ans) en 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ƻǳ Ŝƴ ŎƘƻǊŀƭŜΦ [Ŝǎ ǎǳƧŜǘǎ ƴƻƴ ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ ŘŜǾŀƛŜƴǘ ƴΩŀǾƻƛǊ ƧŀƳŀƛǎ fait de chant ou 
ŘΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ŘŜ ƳǳǎƛǉǳŜΦ  

 
Ainsi, nous avons réparti les participants en quatre groupes : les sujets hommes 

chanteurs (CH), les sujets hommes non-chanteurs (NCH), les sujets femmes chanteuses (CF) 
et les sujets femmes non-chanteuses (NCF). /ƘŀǉǳŜ ǎǳƧŜǘ Ŝǎǘ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘΩǳƴ ƴǳƳŞǊƻ 
ŘΩŀƴƻƴȅƳŀǘ ƎǊŃŎŜ Ł ŎŜ ŎƻŘŜ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ ǎǳƧŜǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩǳƴ ƴǳƳŞǊƻ ŘŜ 
passage. 

 
 

Hommes Femmes Totaux 

Chanteurs 7 4 11 (55%) 

Non chanteurs 3 6 9 (45%) 

Totaux 10 (50%) 10 (50%) 20 

Tableau descriptif de la population étudiée 

2. Matériel 
2.1. BIOPAC MP36R 

[Ŝǎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘǎ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŜƴǘǊŀƭŜ .Lht!/ 
atосwΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ équipé ŘΩŀƳǇƭƛŦƛŎŀǘŜǳǊǎ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭǎ ǉǳƛ 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘrer de nombreux signaux physiologiques. 

Lƭ ƴƻǳǎ ǎŜƳōƭŀƛǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄ ǎƻƛǘ ƭŜ 
moins invasif et perturbant possible pour les sujets car il aurait pu, le cas contraire, modifier 
leurs réponses biologiques et émotionnelles. Cette centrale nous permettait donc un 
ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ǉǳƛ ǎŜ Ǿƻǳƭŀƛǘ 
minimale. 

5ΩŀǇǊŝǎ Hamdi. HΣ άƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƴŜǘǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ŞƳƻǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŜǎ 
changements dans ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴŜǊǾŜǳȄ ǾŞƎŞǘŀǘƛŦΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŞƳƻǘƛƻƴǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ 
observer des variations de température et la conductivité électrique de la peau, des 
ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ŘŜǎ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜΣ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜΣ ŜǘŎΦέ 
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Chaque signal ne doit cependant pas être analysé seul mais plutôt en corrélation avec 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄ ŀŦƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŞƳƻǘƛƻƴƴŜƭ Řǳ ǎǳƧŜǘΦ  

 
Nous avons donc décidé de centrer nos acquisitions sur plusieurs de ces paramètres : 

la fréǉǳŜƴŎŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜΣ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǊƳŀƭŜΦ  

2.1.1. La fréquence cardiaque 

[ŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ 5ƛŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ aŞŘƛŎŀƭ нлнм ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ 
de MédecineΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ άǊŀǇƛŘƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴǎ Řǳ ŎǆǳǊΣ ƳŜǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ƭe nombre de 
ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴǎ ǾŜƴǘǊƛŎǳƭŀƛǊŜǎ ǇŀǊ ƳƛƴǳǘŜέΦ {ŀ ƴƻǊƳŜ ǎŜǊŀƛǘΣ ŀǳ ǊŜǇƻǎ Ŝǘ ŎƘŜȊ ƭΩŀŘǳƭǘŜΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ 
de 70 battements par minute. 

 
Lƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ Rainville et alΦ άƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ǊŀǇƛŘŜǎ ŘŜ ƭŀ 

fréquence cardiaque sont couplés, en partie, aux changements de la respiration, car 
l'augmentation de la pression intra-ŀōŘƻƳƛƴŀƭŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ ǳƴ ǊŞŦƭŜȄŜ 
ōŀǊƻǊŞŎŜǇǘŜǳǊ Ŝǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǊŀǇƛŘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜέΦ  

 
 La fréquence cardiaque est en relation avec les activités végétatives et certains 

ŎŜƴǘǊŜǎ ƴŜǊǾŜǳȄ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭŀ ƳŜǘ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŘƛǊŜŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
émotions.  

/ΩŜǎǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ǎŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞǾŞƭŀǘǊƛŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŞƳƻǘƛƻƴƴŜƭ Řǳ ǎǳƧŜǘΦ 
Il existerait 3 phases dans la réponse physiologique à la suite de ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

stimulus émotionnel :  
- ¦ƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ŘŞŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ  
- tǳƛǎΣ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴΣ 
- Et pour finir, à nouveau une phase de décélération.  

 
[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜs mouvements peut être associée à des émotions différentes, à 

valeur plutôt positive ou plutôt négative. 
 
[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ ƭƛŞŜ ŀǳȄ ŞƳƻǘƛƻƴǎ ŀ ŞǘŞ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞŜ 

principalement dans la peur. Par exemple, les crises de panique ont été associées à des 
niveaux de fréquence cardiaque plus élevés. 

 
[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Rainville et al. fait état de fortes augmentations de la fréquence cardiaque 

observées dans la peur, la colère, le bonheur et la tristesse, par rapport à une condition 
neutre. 

2.1.2. La fréquence respiratoire  

[ŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ Dictionnaire Médical 2021 de 
ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ aŞŘŜŎƛƴŜΣ ŎƻƳƳŜ άƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎȅŎƭŜǎ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜǎ ǇŀǊ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ǘŜƳǇǎέΦ /ƘŜȊ 
l'adulte, la fréquence normale est de 16 à 18 cycles (inspiration/expiration) par minute. 

La respiration est le plus souvent réflexe, mais il est possible de la contrôler 
consciemment, lors de certaines activités précises : le chant en fait partie. 
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En état de repos, la respiration se trouve lente et légère. A contrario, on la retrouve 
ǊŀǇƛŘŜ Ŝǘ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ŞƳƻǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘκƻǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ 
importantes.  

 
On peut également souligner que les changements de fréquence respiratoire sont 

variables selon chaque individu : une étude de Masaoka et Homma a montré les différences 
de personnalité dans les schémas de respiration pendant le stress mental et la charge 
physique. Le niveau d'anxiété individuel affecterait donc la fréquence respiratoire, et en 
particulier le temps expiratoire. 

 
L'anxiété d'anticipation, qui va particulièrement nous intéresser dans cette étude, a 

été définie comme le temps entre la présentation de l'avertissement et la stimulation. Elle 
augmenterait la fréquence respiratoire et ce changement ne pourrait pas être associé à la 
demande métabolique classique du corps humain.  

 
Les changements respiratoires en réponse à l'anxiété seraient donc affectés par les 

centres supérieurs liés à l'émotion : la sensation respiratoire et les modifications des schémas 
respiratoires seraient impliquées ou provoquées par l'anxiété et la détresse. 

 
On suppose qu'une augmentation de la fréquence respiratoire serait causée par une 

évaluation inconsciente dans l'amygdale (élément central de notre système limbique, centre 
de nos émotions) et que ces deux activités se produiraient en parallèle : la stimulation de 
l'amygdale produirait une augmentation rapide de la fréquence respiratoire suivie d'un 
sentiment de peur et d'anxiété. Une période de quelques centaines de millisecondes (entre 
350 à 400 ms) serait nécessaire après le début de l'inspiration pour que la représentation 
consciente ou l'étiquetage de l'événement physiologique émerge au sujet. 

2.1.3. [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǊƳŀƭŜ 

[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǊƳŀƭŜ ƻǳ ǊŞǇƻƴǎŜ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǊƳŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ǳƴ 
réflexe psycho-ƎŀƭǾŀƴƛǉǳŜ όŀǳǘǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘΣ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǊŀƴǘ Ŏƻƴǘƛƴǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎΣ 
comme les muscles et les nerfs), lié à des changements de potentiels électriques et à la 
résistance de la peau.  

 
9ƭƭŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƎƭŀƴŘŜǎ particulièrement présentes sur les paumes des 

mains qui sécrètent la sueur et permettent la transpiration. 
 
Pour cette étude, nous avons procédé à une analyse exosomatique, qui consiste à 

ǇƭŀŎŜǊ ŘŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ŘƻƛƎǘǎ ŀŘƧŀŎŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛƴΣ ŀŦƛƴ ŘΩȅ faire circuler un très faible 
courant électrique imperceptible pour le sujet. On peut ainsi mesurer les variations de 
résistance provoquées par les changements de sudation. 

 
[Ω!95 Ŝǎǘ ŎƻƴƴǳŜ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ǳƴ ǘǊŝǎ ōƻƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎΣ ƎŞƴŞǊŀƴǘ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜs 

ǇƘŀǎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǘƻƴƛǉǳŜǎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǘǊŀƴǎƛǘƻƛǊŜǎΣ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛǾŜǎ 
ou non à une stimulation ou à une action du sujet (respiration forte, mouvement). 
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2.2. Electroglottographe 

[Ŝǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩǳƴ ŞƭŜŎǘǊƻƎƭƻǘǘƻƎǊŀǇƘŜ ƻǳ 9DDΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘϥƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭϥŀŎŎƻƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭϥƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ 
vocales grâce à la mesure de l'impédance électrique entre deux électrodes placées de part et 
d'autre du larynx. Bien qu'il ne donne pas une information réelle de la surface d'ouverture de 
la glotte, il permet cependant une très bonne représentation du cycle d'oscillation des cordes 
vocales, et permet une bonne mesure de sa fréquence car il est dénué de bruits 
aérodynamiques. 

[Ŝ ǎƛƎƴŀƭ 9DD ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ƻƴŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳƻŘǳƭŀǘƛƻƴ 
ǊŀǇƛŘŜΣ ǎȅƴŎƘǊƻƴƛǎŞŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ 
modulation lente, révélatrice des mouvements du larynx. 

2.3. Montre Empatica E4 

Afin de réaliser un double contrôle des paramètres cardiaques, respiratoires et 
ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǊƳŀǳȄΣ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ 9ƳǇŀǘƛŎŀ 9пΦ  

 
Cette montre enregistre différentes informations telles que :  

- [Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǾƻƭǳƳŜ ǎŀƴƎǳƛƴ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŎŀǇǘŜǳǊ ŘŜ ǇƘƻǘƻ 
ǇƭŞǘƘȅǎƳƻƎǊŀǇƘƛŜΣ Ł ǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜ спIȊΣ 

- [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǊƳŀƭŜΣ Ł ǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜ пIȊ 
- [ŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜΣ Ł ǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜ мIz  
- [ΩŀŎŎŞƭŞǊƻƳŝǘǊŜΣ Ł ǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜ онIȊ 
- !ƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŎǳǘŀƴŞŜΣ Ł ǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜ мIȊΦ 

 

Présentation de la montre Empatica E4 
 
Comme expliqué précédemment, le matériel installé se voulait le moins invasif 

possible, afin de laisser à notre sujet toute la liberté de ses mouvements dans ces exercices 
ǾƻŎŀǳȄΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ƴŞƎƭƛƎŜǊ ƭΩŀƴȄƛŞǘŞ ǉǳŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ƎŞƴŞǊŜǊ ƭŀ 
situation expérimentale en elle-ƳşƳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳŀǘŞǊiel inconnu. Nous 
ǘŃŎƘŜǊƻƴǎ ŘŜ ƎŀǊŘŜǊ ŎŜǎ ƛŘŞŜǎ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ nos résultats. 
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2.4. Microphone AKG 1000 S 

Enfin, nous avons utilisé un microphone AKG 1000 S afin de procéder aux 
enregistrements audios de nos sujets.  

3. Protocole expérimental 
3.1. Recueil du consentement et installation du matériel 

Pour réaliser cette étude, nous avons élaboré un protocole d'expérimentation afin de 
recueillir les données nous semblant nécessaires. Tous les enregistrements ont été 
sauvegardés de manière anonyme grâce au code établi précédemment. Les passations se sont 
ŘŞǊƻǳƭŞŜǎ ǎǳǊ р ǎŜǎǎƛƻƴǎΣ ŘΩǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŦƻƛǎΦ  

 
bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀǊǘƛŎǳƭŞ ƭŀ Ǉŀǎǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘŀǇŜǎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ŘŜǾŀƛǘ 

ǊŜƳǇƭƛǊ ǳƴ ŦƻǊƳǳƭŀƛǊŜ ŘΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜƴǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 
(annexe 1ύΦ ¦ƴ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŀƴƻƴȅƳŀǘ ƭǳƛ Şǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ŀǘǘǊƛōǳŞ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ŎƻŘŜ ŞƴƻƴŎŞ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ 
dans cette partie.  

 
Par la suite, il fallait installer le matériel nécessaire aux mesures.  
Les paramètres physiologiques étaient recueillis grâce au BIOPAC comprenant donc : 

- ¦ƴ ŎŀǇǘŜǳǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀƴƴǳƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŦŀƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭŀ 
fréquence cardiaque, 

- 5ŜǳȄ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴŘŜȄ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ faible afin de mesurer la 
réponse électrodermale, 

- !ƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŎŜƛƴǘǳǊŜ ŀōŘƻƳƛƴŀƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ 
respiratoire. 

 
 

 
tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇǘŜǳǊǎ ƳŜǎǳǊŀƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ 

réponse électrodermale 


































































